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Une incroyable rencontre


 


 


 


— Juliette ? Juliette ? hurla maman dans l’escalier


— Juliette, dépêche-toi ! On va être en retard chez grand-tante Odette ! cria son papa avec une pointe d’agacement dans la voix.


— Ce n’est pas possible, ajouta maman, cette petite va tous nous rendre dingues !


Maman grimpa les escaliers quatre à quatre, traversa le couloir comme une tornade et déboula dans la chambre de Juliette avec l’index pointé sur sa fille. Juliette étonnée d’apercevoir cette présence soudaine dans sa chambre, leva les yeux au-dessus son livre et regarda sa mère avec étonnement. Devant le regard noir et sévère que maman sortait pour les grandes occasions, Juliette comprit qu’aucun mot ne devait sortir de sa bouche et qu’elle devait attendre sagement que l’orage se calme.


— Mais enfin, Juliette, cela fait un quart d’heure que l’on t’appelle, tu te moques de nous ! commença maman.


— Mais je n’ai rien entendu, maman, je t’assure, répliqua la petite fille.


— C’est juste impossible ! Arthur est déjà dans la voiture et je ne pense pas qu’il possède l’ouïe d’une chouette !


Juliette esquissa un sourire au bon mot de sa mère, mais ne releva pas afin de ne pas la tourmenter davantage. Elle se contenta d’ajouter :


— Dans la voiture ? Mais où va-t-on ? 


— Oh, Juliette, je sens que je commence à perdre patience ! Alors, tu as trois minutes pour te préparer et nous rejoindre dans la voiture pour aller chez grand-tante Odette. Exécution !


Juliette avait l’habitude de l’exaspération de ses parents, mais elle ne savait pas faire autrement. Ce n’était pas son goût des livres qu’ils ne supportaient pas, car ils la surnommaient souvent « leur petite grignoteuse de mots » avec beaucoup d’affection. Ce n’étaient pas non plus ses cascades de questions qui déferlaient principalement au moment des repas et qui avaient le don de les fatiguer. Non, c’était plus ce décalage qui existait de façon constante entre le quotidien et ses actions. Comme si Juliette vivait dans sa propre bulle et qu’elle n’entendait pas le doux tumulte de la vie autour d’elle.


Elle se dépêcha donc d’enfiler son manteau, ses bottines et monta dans la voiture avec son livre des « sœurs détectives » sous le bras.


— Ah non, dit son père. Tu reposes ce livre immédiatement ! On ne va pas chez grand-tante Odette pour lire devant elle, c’est malpoli, Juliette !


— Mais, papa, c’est juste pour la voiture et si je m’ennuie un peu là-bas, supplia la fillette


— Non ! C’est non, on ne cédera pas !


Juliette repartit donc déposer son livre sur la table du salon en se disant intérieurement que ses parents étaient bien bizarres. Tous les parents de ses amis les obligeaient à lire des histoires, à emprunter des livres à la bibliothèque ou à terminer un chapitre par soir. Mais les siens ne comprenaient pas son goût de la lecture, c’était le monde à l’envers ! Sur la route menant à la maison de sa grand-tante, Juliette se demandait pourquoi ses parents s’entêtaient à rendre visite à cette vieille dame qu’ils connaissaient à peine. Là-bas, c’était sombre et l’odeur de renfermé lui donnait la nausée. C’est comme si elle entrait dans un musée de vieilles chaussettes badigeonnées de cire pour le bois et de poils de chèvre. Et puis, il y avait son grand-oncle Albert. Cela faisait plus de cinq ans qu’il était malade et qu’il était soigné chez lui. Odette veillait sur lui comme un chien de garde, lui refusant toutes les visites notamment celles des enfants turbulents.  


Grand-tante Odette était la sœur de la grand-mère maternelle de Juliette. Elle avait quatre-vingt-onze ans, le dos voûté sur des jambes frêles, les cheveux blancs relevés en chignon et la peau ridée comme une vieille pomme. Juliette qui n’avait jamais connu sa grand-mère maternelle aurait aimé tisser avec sa grand-tante un lien spécial, mais elle n’y était jamais parvenue. Odette était une femme autoritaire qui déclinait toute tentative de contact physique, donnant ainsi aux rares moments partagés une certaine froideur. Avec son long cou et ses jambes fines, Juliette aimait l’imaginer comme un poulet tout droit sorti du congélateur. À maintes reprises, Juliette avait tenté d’interroger cette aïeule sur son histoire, ses souvenirs d’enfance, ses goûts, mais les réponses sèches et fermées de cette dernière ne l’encourageaient pas à persévérer. 


Mais ce qui intriguait le plus Juliette se trouvait au fond du couloir du sombre appartement, dans la pièce rouge. C’est là que grand-oncle Albert se reposait dans une pièce médicalisée que Juliette et Arthur n’avaient jamais eu le droit de visiter. Albert ne pouvait même pas les saluer dans le salon, car grand-tante Odette répétait à tout bout de champ que les enfants représentaient de véritables nids à microbes pour son époux. Les parents des enfants étaient, eux, autorisés à voir quelques instants Albert dans la pièce du bout du couloir à chaque visite. Juliette passait ensuite son temps à les harceler de questions et à scruter les moindres expressions de leurs visages pour en apprendre plus, mais ses parents restaient toujours très évasifs quant à la santé d’Albert. Juliette était persuadée que sa grand-tante leur cachait un lourd secret ou que la pièce rouge n’était pas réellement une chambre comme les autres. Juliette aimait beaucoup résoudre les énigmes et elle semblait convaincue qu’il en existait une, juste là sous ses yeux. Elle aurait aimé, elle aussi, tourner la poignée dorée de la porte de la pièce secrète, mais le regard sévère et réprobateur de sa grand-tante lui glaçait le sang. 


Ce jour-là, comme à chaque visite, elle s’assit dans le plus gros fauteuil du salon alors que sa mère et sa grand-tante disparaissaient pour aller rendre visite à l’oncle Albert. Elle attendrait ainsi que l’après-midi passe. Juliette détestait les petites madeleines que sa grand-tante leur proposait, car elle les trouvait sèches et sans saveur. Arthur, lui, se régalait de ces fades gourmandises et sembla très heureux de se distraire avec le jeu de dominos présent sur la petite table. Comme sa sœur refusait de jouer avec lui, il s’inventa un partenaire imaginaire et prit grand plaisir à gagner chaque partie. Le père des enfants feuilletait les photos en noir et blanc de l’appartement, peut-être pour en savoir plus sur la famille de son épouse.


Lorsque la mère de Juliette et grand-tante Odette revinrent s’asseoir dans le salon après leur passage dans la pièce rouge, le cri strident de cette dernière retentit dans tout l’appartement. Pensant qu’elle se trouvait mal, le père des enfants se précipita vers elle, prêt à la soutenir physiquement si elle venait à s’évanouir. Devant les regards familiaux affolés, grand-tante Odette empoigna Arthur par le bras et le traîna jusqu’au placard derrière le cellier. Étonnés, les parents du garçonnet suivirent la vieille femme et comprirent alors que la théière de Chine avait éveillé sa furie. La théière légèrement ébréchée gisait sur le sol du salon au milieu des miettes de madeleines. Odette poussa violemment un balai dans les bras d’Arthur et lui demanda de ramasser les petits morceaux pour balayer jusqu’à la dernière miette. Le père d’Arthur voulut intervenir pour calmer et raisonner la grand-tante, mais son épouse lui asséna un discret coup de coude dans le ventre lui signifiant de ne pas s’en mêler. 


Juliette, voyant toute la famille bien occupée à réparer les dégâts, décida de saisir cette chance pour rendre visite à son grand-oncle. C’était l’occasion rêvée pour enfin percer le mystère de la pièce rouge. Subrepticement, elle traversa le couloir sur la pointe des pieds et arriva, toute tremblante devant la porte de la pièce si mystérieuse. Son cœur battait la chamade et les pensées se bousculaient dans la tête de la fillette. Alors, elle prit une longue inspiration puis tourna la poignée dorée sur la droite avec un semblant d’assurance. La pièce était sombre, mais le rayon de lumière qui s’échappait des lourds rideaux pourpres lui permit de comprendre rapidement qu’il s’agissait d’une chambre. Juliette referma délicatement la porte et commença à détailler les murs rouges, le lit avec un gros édredon rouge, le tapis rouge et même la lampe de chevet rouge. Une forme se trouvait dans le lit, entourée de deux gros appareils branchés à son visage et son cœur. Des ronflements réguliers semblaient répondre aux bips secs et stridents de l’appareil d’assistance respiratoire. 
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